
atti. kl'attntdion d honmmles du :o11 mnoide, nombreux je uà bout de patience. Votre plus récent cadavre a
lais ces Parages et qui tous connai.ssaient ses voitures sur cette table... Je vous écoute.
et sa lit, rée elle ronm o il 'opi et .a tapit d ias ut -Uh o.îmo frère is'écia-,-elle, en sanlglotant et en
similple sae. se précipitait IL genoux.

Longtemps, bin longtemps. cette dull altierg se --Pas le coiédie, paus de larIlimes, pas de diramte, reprit.-
morfondit. il : parlez, et faites vite.

le lieuttenanit accepta gatieienult le., quolibets le sî --. 'ai été bien coupable, et je imîérite tout votre mé-
ails. et oit l'obligea à lin 1er. Il ne toucha que légère- pris .... Maudissez-m, reposse.z-moi . mais qu'il lime
ment les liets qu'on Iui sers it., et fit. biei lus 10111eur l 'oit permis au iloilis d'espérer que je pourrai obtenir
la coi ver.sation qu'à lit euisile du (' afr A nl is. votre pardon.

Eifin. vers onze heures, ils sortirentt tous ensimible du --Tenez, voulez-vous que je vous dlise tout de suite ce
restaurant et, lescenidirent à pied jusqu'à la fadeleine, que vous voulez ? C'est de savoir comment s'est terminé

Là, on se sépara. le duel de Bruxelles. .
Le géiéral de Bécout, et le chirurgieni inilitdre lali- La Saint-Gaudens se pedreta superbe d'insolenee et

Luit le muiîlîe quartier firit routit nsemb.. Le apitainle .le cyni'sme. Son at.tit1ude et soin regard sinifiilieit :
reliolitta le bule .u. Quant à M. leufrîiIanis. il V -- u me croire assesotte pour me so t-
-iriga vers le dollicile le soi beau.frère, boulevard tre à ui tel homme t
lalesherbes. j Mais ce ie fut qu'un éclair. Elle reprit aussitôt soi
Le liacre ne l'avait Jas qpitté. Quatdi elle fut bien air' humble et repentant :

coivaineuie que le lieIteIaiIt, allait <tre seul. Ahne, de -Si vous l'avez tué, c'est Dieu qiti est juste. Cet
S'aint-audens résolut de brûler ses viisseaux et d'atta- Iomille était infâme et vil. Je me suis servie de lui.
quer l'ennemi en face. C'est un instrument que vous avez brisé. . . . Eh bien

Elle ordonna u cocher (le dpasser la maisol le M. après f je m'avoue vaincue et je demande grâce.
d'H'îlfmnbart, avant pavé le. h dures le Sa longue station. M. Lefraiçois lesta quelques iitaits nsls répolidre,
elle redescendit lioilaid l ut ccileail a rele le absorbé dans ses rètiexions. il se rendait pas compte,
iManière à se truer nui prenc di lieuti iant lorsqle duti but que poursuivait la Saint-Gaudens.
eluai-ci arriverait à li ote. Elle, ependant, crut à nlt mouvement de pitié, et se

Soit Voile épais etai t soignusement tire Sur sont i.age. pencha sur son épaul'e.
'N. Lefrançois ni' la reonut pas lorsqu'lle lui dit à -Oh ne me touchez pas, s'éria-t-il ci se reculant.

mi voix Entre vous et moi. il y auira toujours une barrière in-
-M1. Lefrançois, soyez assez lon pour m'accorder ein franchissable. Vous avez fait couler trop de sang, ima-

minutes d'entretien. damie
Le. rencontres de ue geàn., pareille heure, si elks -Mon Dieu !mon Dieu !disait lit Saint-Gaudens qui

ie soit pazs rares à Pari.,. n'ilspirent gnndeiment l; se toidait le" mins de désespoir. . . Comment lii prou-
unle grande confiance. Ver olien repentir

-Je regrette de ne pou Ir ous écoutr, dit l'oiliciei -Cmment, lmisérable !. . . H ier encore au moment
il est tard et je suis trop peoi.t où ous veniez de conduire M. de Veindel afin (le lii

-Je lis e .uppli, [liit Li dalie. Il s'itit de, lonner os derniers conseil,, espérant que je resterais cl
afir's le M. d'Bubart. Helgique, vous ave, essayé de compromuettre mua fiancée,

Le lieutenant commeniçaiit à comprendre. La colère Une enfant iave et chaste... Vous vous disiez : "Lefran-
houilloinnait eni lii. çois sera tué. .. Marguerite le pleurera pendant plus

-Qui être:s-u ous done ? demanda-t-il briutaleit. ot mîîoinls longteiips . Jiais j'aurai le droit d'entrer
-J. Slis ta sOur. chez elle et, tôt ou tard, ce sera pour moi une très belle
M. Lefraiiçois lii prit le poignict qu'il serra à le proie." Ai ! tenez, je ne sais pau pourquoi je ne vous

broyer : ai pas déjà tué !....
-Misérable i s'écria-t-il. -Oui, reprit-elle, oui, j'avais fait ce calcul. Oui, je
-Tu it tuIeras si. ti veux, lmis ue-, t di, it la voulais anéantitir' jusqt'au dernier tous ecux utii de près

Saint-Gaudnis d'une voix humble. ou de loin tiennent à la famille. .. Oui,je suis infâme..
-Soit, j'aie autant eUn finir tout île suite. Cest que je lie croyais qu'au crime . c'est quei je ne con-
Et il la fit pénétrer dans l'hôtel, au grand ébahissi- naissais pas hia vertu. .. J'ai viu Marguerite, et elle m'a

nment dti concierge, qui n reconaissait plus soi Xeem- técrasé (le sa sublime indignation... Et maintenant, avant
plaire locataire. de rentrer à tout jamais dans l'ombre et dans l'obscurité

La saint-Gaudens n'était nluillemîîenit rassurée. EIle je % eux vous faire itma confession générale.
avait cent îîîotifs du eramtes sérieuses. Mai L'île se .a ait La Saint Gaudens rappela l'histoire de soin abomina-
habile à prendre tous les rles, et puis elle comptait le jeuniesse, et arrivra rapideienît à l'assa.ssiat de Mime
beaucoup sur le sentiment le respect ou tout au moins d'Hlumîîbart.
de pitié qui porte. les framçais L ne lias accabler une -- Je haïssais, dit-elle d'une haine terrible, notre soeur
femme, quels que soient ses torts. • Emiilie. Je la haissais parce qu'elle était respectée, tran-

M. Lefrançois la fit entrer dans le salont où Mmne quille et cahne dans soit bonheur. Je mî'étais juré (le
d'Humbart avait été frappèe, et la conduisit devant la détruire cet intérieur si bien uni. .. Et c'était M. de
petite table qui as% ait ,Cr% i à l' Sin pouir tuer L tmal- Veindel qui deait ie servir à tenir mon serment. .. M.
heureuse femme. de Veindel dominait M. d'Humbart, parce qu'il connais-

Quand son fidèle serviteur, après avoir apporté h·s sait le cadavre du comte de Bertillon ; mais il n'avait
lampes, se fut retiré pas accès. .. Il ne fallait cependant qu'une occasion favo-

-Que me voulez-vous ? dit-il ... Vous méditez sans rable. .. M. de Veindel avait soustrait à Éinilie, lors de
doute quelque nouvelle infâmie... Je vous avertis que sa fuite précipitée d'Etretat, un album dans lequel se
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